
GAZETTE DES CAMPAGNES.

(E*xtrait des Suirécs Canadiennes.)

ETUDE DE MRURS.

Le Camp d'un chantier,
(Suite.)

l:iiitérieur titi logement des hommes de chantiers se compose
udiniura dune sule pièce. Tout aunt1ouîr de cette pièce règie

n ralgée de lits ou couchcttes, dont les ais sont fixés aux\ l:iii-
... Le plancher dus couchettes est formé de petits barrotiins,
touiverts d'une couche plus on moins épai>se et plus ii moins

'iia arraigée le branches de sapiii, selont le sybaismçie de l'oc-
Sant : n i ui reiller, dont ili la iî-tière ni la forme ne sont pires-
par le réglemîeit, et des cau vertures de laille complètent

Lt litiî e îles hcmmes dc chanticr.

Vn pië:e, loit le tuyau traverse le toit, occupe d'ordinaire le
11 ;te di logis, entouré le soir de mitasses, de ciau-seties, de

î t:ai tis q'ou lait sécher pnîur le lendemain. Une table à tré-
i,-a, quelques siégea rustiques, des ustensiles de cuisine et dle

I.quelques outils, une meule et îles pierres à aiguiser, in
uroir. quelques montres, ii ou deux fusils et le iodeste néces-

-ire le tojlette de chacun complètent tout l'ameublemient du

.lai parlé les sièges : il en est une espèce particulière aux
ht:uiîers, laquelle préte aux forens les plus variées et les plus
iititrsquies : je' coidii.s certains ébénistes forestiers qui pos-

-unt un tauient reimarqiable dais ce genre de travail. Ces
sont confectionnés sans tour, et sans avoir recours u

w.Iîme coûteux et peu sûr des mortaises, clous, chevilles, vis et
olle-forte. Les branches d'un sapin en forient i·s pieds (quel-
a-foi, les bras et le dos:ier) ; partie du tronc le l'arbre, fi-

'nne selon le goût et la patience île l'ouvrier, en conititue le
see. La chi onique rapporte que le premier siège, style chan-
ti.qui fut produit avait quatre pieds ; il était ainsi fait que

ibîLuî, it rant le soir dans le camp, le prit tout bonnement
pour la chienne dii contre-maitre : de là vient qu'on nomme ce
,igtîe une chiennc, et qu'il est, par conséquent, fort comume il
lit du dire dans les chantiers, à celui qui se trouve de service
a l'arivée d'ini étranger :-" Présente donc uiie chiene à
il:oisieur ":-ou à l'étranger lui-même :-" Monsieur, veuillez
tous asseoir sur cette chienne. "

Disons un mot, maintenant, du personnel des chantiers et de
l'organisationi sociale et hiérarchique de cette société des bois.
N.t iurelleient, le chiffre de la population varie selon l'impor-
lance de l'ex ploitation et la richesse de la portion de forêt soit-
mii-e a cette exploitation ; mais si la population d'un chantier,
Tquqe fut son chiffre,. défilait devant vous dans l'ordre des pré-
'uices, voici le rang relatif que chacune de ses diverses classes
orccilierait : 1o le Contre-maître, 2o les bucheurs, 3o les
charretiers, 4-o les claircurs, 5o le Couquc.

Le contre-mnaître et le couquc sont des fonctionnaires uniques
dI:mis leurs attributions ; les autres sont des travailleurs, dont lk
ntilire proportionnel varie selon les circonstances de temps et
' lieux.

Le contrc.maUre est le dépositaire absolu, par la volonté du
bforgeois propriétaire, de l'autorité sociale de la communmauté:

il p'ose et ré>onut les quevîstions. doinie d es orde·.s, tranche t agit
elon soi bon plai'ir et ne doit c omnpte de sunl adn:inistri ation

qu'à celui qui Pa envoyé.
Le Cougiuc, bien que venant en dernîisltieu danus l'ordre li-

rarchiqii, sert véritabl-men, sans prijudice à sîs fonctions de
cuisinier, de ministre de Fintlérieur au cntre-maitre.

Les bichevrs ahnttent les arbres propres à l'exploitation, ·t
séparent ii reste le.s pat ie- qui ine convinnet pas roinine bois
de commerce. Dans les ebantiers où l'on mam:factt iu boi
carré, l:, bficlurs si partazent eni trois iatégories: ceix qui
abattent les arbre.s, eux qui le, dégro-wint qu'on alilî.lle pi-
r/at urs, et ceux qui tinisnt l'écari-agt , reçoivent le
1num1 de dolcurs oui e snawl7mche.

Les clarrcticrs charent les pi,-es lu b is sur leurs trai-
neaux, de forme particilière, et lio- couOiiîsuiit à lajetéc, sur le
bord cle la rivière flottable la plis voisiiue. LafJrtéc est ainsi
appelée, parceque les pièc:es ILe bois. amnssées dai cet endroit,
soiit précipitées toutes enmibilile dans la rivière au printenitp;
quand la fonte des glaces ut le la ieige pannettut de colmnen-
cer la desccutc vers lu iioulii à scie, ou le litu L le départ pour
le port il'îiibarquentilt.

Les claireis débarrassent les endroits de h lr des arbres
et branclies qui fout obstacle ; ils établis-.t lus cli niiiîs, les

fouent avec les piedý. les arr::t!gent avec la pelle et les entre-
tiennîent ainisi, tout liiver, d!ais lu pl.i- parfait ordre.

Les devoirs et les attribution le ce. divers états, les droits
et les prérogatives qui ei déroulent sont règles et définis par
les Us et coultaues des ichantiers, sans coistiition écrite et
toujours sous le boit plaisir légi.latif, aidmainitrautif et judiciaire
du Contre-mîaitre.

Tous les détails, que je viens dle rés-umer en peu de mots, je
le.s avais étudiés au camp où ious avions fait étape, aveu l'aide
de notre excellent hôte le Conitre-iaitre. pevndant que le Couque
non:, préparait un de :,es neilleurs diners, avec Ill) zùle que je
dois à la justice de reconnaitre.

Je c onst a te qile nous dînm.e.s, que le dine r, fait in conscience
et lib6ralencoît offert, fut accepté et ingiigé dle imêmie.

Ce diner ifut suivi d'un petit quart d'heure de récréation, après
lequel notre caravane se remit en route.

Je ne cheminai pas longtemps dans la société de nies comnpa-
guons ; car notre destination iéait lias la même. Tout le con-
voi prit bientôt ine/burche de chenin qui devait le conduire à
un camp, oü l'on devait arriver'tard le soir ; et inoije cntinuai
seul nia route, vers ut établisseinent que j'avais de boines rai-
sons dle préférer aux autres.

François-le-Veuf.
J'arrivai au terne de ma course, bien avant Plhenre ordinaire

du retour de l'ouvrage et de la rentrée des travailleurs ai camp.
En approchant du logis, nies oreilles furent frappées par unt chant
d'une mélancolie douce, que modulaient une voix dont les ac-
cents avaient des larmes et allaient au ceur.

Je reconnus cette voix qui partait de l'intérieur de la cabane
du chantier, pour l'avoir entendu dire le mième air d'un lit de
douleur, au milieu des enivrements délirants dc la fièvre.

Après le prêtre, le médecin est celui de tous qui est le plus à
même de comprendre les joies et les douleurs de la sensibilité.
.11 est peu des souffrances de la pauvre humanité qui ne s'étaient


